
HOMMAGE POSTHUME - Feu Joseph Smith 1848-1914 - Le 30 décembre 1914 s’éteignit 
dans sa famille à Val-Brillant à l’âge de 66 ans, Joseph Smith, zouave pontifical. Parti pour 
Rome en 1869, il eut la douleur de voir les Piémontais entrer dans la Ville Éternelle. L’année 
1870, il était du nombre des vétérans privilégiés qui revenaient à Québec. Quelques années 
plus tard, en 1883, il vint à Val-Brillant, ci-devant Cedar Hall, où il s’établit définitivement avec 
sa famille. Premier maire de la paroisse, charge qu’il remplit pendant dix années 
consécutives, il fit tout en son pouvoir pour le développement de cette colonie naissante. Il 
seconda de toutes ses forces M. l’abbé P. Brillant, premier curé de Saint-Moïse et 
missionnaire à Val-Brillant, dans l’exercice de sa tâche difficile. Tour à tour maître de poste, 
commerçant, greffier de la Cour de Magistrat, il s’exerça à faire le plus de bien possible à la 
paroisse. Nommé de nouveau maître de poste en 1912, il travailla en même temps comme 
voyageur de commerce pour plusieurs maisons de Québec et de Montréal. Cependant, ce 
citoyen modèle n’oublia jamais ses devoirs comme zouave de Pie IX. Partout et toujours où 
les vieux zouaves étaient demandés, il était l’un des premiers à répondre à l’appel. Nous 
rappellerons seulement ce fait qu’en 1910, il formait la garde du dais à la grande procession 
du Congrès eucharistique de Montréal. Sur son lit de mort, il prononça ces belles paroles : 
«Pourquoi craindrai-je la mort, quand, à Rome, je courrais au-devant des balles ennemies». Il 
s’est dévoué pour Dieu dans la personne de son Vicaire martyr, espérant que Dieu le fera 
ranger de nouveau dans son royaume sous la bannière de Pie IX. M. l’abbé Michaud, curé de 
la paroisse, officiait à son service. Il y eut grand nombre de paroissiens, de parents et d’amis 
qui tenaient à rendre hommage à la mémoire de l’un des premiers pionniers de Val-Brillant. 
M. Louis Pouliot, d’Amqui, ancien zouave pontifical, portait le drapeau papal en tête du 
cortège. Les porteurs étaient MM. L. Sylvain, agent de l’I. C. R., P. Laberge, notaire, P. Fortin, 
L. Beaulieu, A. Santerre, H. Paquet et F. Fortin. Le défunt laisse pour pleurer sa perte son 
épouse et huit enfants : Révérende Soeur St-Amand, religieuse chez les Soeurs de la Charité; 
Berthe, Marie-Louise, Rév. Frère Simon, de l’institut des Frères des Écoles Chrétiennes; 
Joseph, Hélène, Louis De Gonzague et Pierre. La famille Smith remercie sincèrement tous 
ceux qui en cette occasion ont pris part à son deuil. Elle remercie spécialement M. Rouleau, 
commandant des Zouaves pontificaux qui lui a témoigné ses plus vives sympathies au nom 
de tous ses zouaves. 
 
Tiré d’une coupure d’un journal non identifié de la ville de Québec trouvée dans les papiers 
personnels de feue Flavie Lévesque, nièce de Joseph Smith. 


